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7 juin (matin). Moments princiers.

On aurait tort de faire la fine bouche devant la prestation de José Mari MANZANARES fils, au deuxième du lot. Très british, 
et garçon de bonne famille, avec un rien d’arrogance, il enveloppe l’animal d’une noblesse tout aussi distinguée que lui, dans 
un large trasteo muletero sans rupture d’une suavité parfaite et d’une sobre élégance, qui réchauffe le coeur en ces temps où 
la qualité se fait rare. Pas question de faire semblant de mettre la jambe avec ostentation, un délicat déhanché suffit à montrer 
qui commande. Il perd l’oreille par insuffisance à la mort, mais la vuelta unanime est princière. Son second opposant accusant 
le châtiment cavalier, déçoit le jeune homme qui s’en débarrasse avec dépit. Salut.

Jonathan VEYRUNES coupe une oreille à chacun de ses adversaires grâce à deux épées entières rapidement concluantes. Il se 
montre à l’aise devant son premier, sans malheureusement transmettre l’émotion communicatrice. Il se livre un peu plus à 
son second. Il remporte la Cape d’Or attribuée au triomphateur de la matinée.

Ismaël LOPEZ hérite des deux plus costauds du lot, et il a encore tout à apprendre. Silence et une oreille (!).
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